Classification des températures et des précipitations sur le site climat-quebec.qc.ca

La classification des températures et des précipitations mensuelles et saisonnières vise à simplifier l’analyse des données, à qualifier le temps qu’il a fait par rapport à la normale et à permettre la comparaison entre différentes périodes et différents moments de l’année. Elle comprend sept classes : de « extrêmement froid » à « extrêmement chaud » pour les températures, et de « très sec » à « extrêmement humide » pour les précipitations. Chacune des quatorze classes est identifiée par une couleur, facilitant la visualisation des données sur les cartes et en tableau. Notez que l’échelle est symétrique dans le cas des températures, avec trois classes de part et d’autre de la classe « normal », mais asymétrique dans le cas des précipitations, avec deux classes sous la classe « normal » et quatre au-dessus. Cette différence réside dans le fait que la température est une variable dite « non-bornée », c’est-à-dire qui comporte des valeurs de part et d’autre de zéro (valeurs négatives et positives), mais que la précipitation est une variable « semi-bornée » c’est-à-dire qui comporte des valeurs au-dessus de zéro seulement (sans valeurs négatives).
Dans le cas de la température, le classement est fait à partir des anomalies standardisées plutôt que des anomalies brutes, et, dans le cas des précipitations, selon le pourcentage de la normale. L’anomalie standardisée est l’écart entre la valeur observée et la normale, divisé par l’écart-type climatologique (mesure de la variabilité « naturelle » en un lieu donné, sur une période de 30 ans). Le choix de l’anomalie standardisée plutôt que de l’anomalie brute est très important car il permet de comparer différents sites ayant différents climats, de comparer différentes saisons ou mois ayant des variabilités différentes, ou de comparer différentes fenêtres temporelles (par exemple des mois avec des saisons). Ces trois types de comparaisons ne sont possibles qu’avec des anomalies standardisées. 
Enfin, les anomalies standardisées se traduisent par une récurrence temporelle, c’est-à-dire par la fréquence avec laquelle on observe une anomalie brute de température. En statistique, il y a une correspondance entre le nombre d’écart-types qu’une valeur s’écarte de la normale et la récurrence temporelle de cette valeur (du moment que les données décrivent une distribution « normale », ce qui est le cas pour les valeurs mensuelles et saisonnières). Par exemple, une anomalie standardisée de « 2 » correspond au percentile « 98 » (ou « P98 ») dans une distribution normale, donc à une valeur qui revient 2% du temps, ou 2 fois par 100 ans, ou encore 1 fois aux 50 ans. C’est justement une anomalie standardisée de « 2 » qui a été choisie pour délimiter la classe « extrême » des températures mensuelles et saisonnières (les classes « extrêmement froid » et « extrêmement chaud »). 
Le diagramme ci-dessous illustre les sept classes de températures selon les anomalies standardisées, les percentiles, et le pourcentage des données que l’on retrouve dans ces classes.
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Notez que la classe “normal” comporte 50% des observations, que les classes « froid » et « chaud » regroupées comportent 30% des données, que les classes « très froid » et « très chaud » regroupées comportent 16% des données, et que les classes « extrêmement froid » et « extrêmement chaud » regroupées comportent  4% des données.
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